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Conception d’une action éducative – Arborescence pédagogique

Lors de la conception d’une action éducative, il est important de remplir nombreuses étapes ; notamment de s’interroger sur : 

· les finalités, 

· le but, 

· les objectifs, que l’on souhaite atteindre par cette action.

(Il y a bien entendu d’autres étapes préalables comme l’identification du public à toucher, la prise en compte des ressources humaines, financières etc.. dont on dispose, le contexte (les contraintes…) , l’état initial du public, … ) 

Cf.  Fiche : « Des intentions aux objectifs »
La Finalité tient plus de l’utopie, d’une vision du monde ou d’un type de société 

But : + concret (peu utilisé) 

Objectifs généraux ou intentions pédagogiques doivent  permettre de visualiser toute la stratégie éducative, le public, la démarche, les acteurs… « Changer la société avec ce type de moyens à travers tels acteurs… » 

Objectifs pédagogiques : focalisés sur notre public cible 

= compétences en terme de: 

· Savoir (connaissance) objectif cognitif 

· Savoir être (comportement, attitude) objectif affectif

· Savoir faire (comportements observables et évaluables) objectif psychomoteur 

Exercice en atelier = « la taxinomie des objectifs » savoir rédiger et hiérarchiser ses objectifs 

1. Organiser une conférence débat entre décideurs politiques et ONG de développement sur le développement durable 

F : Contribuer à la construction d’un monde solidaire et durable (où le modèle du Développement Durable est le modèle dominant)

OP : Renforcer les relations entre la société civile et les instances politiques pour affirmer leurs capacités d’intervention à la mise en œuvre du DD 

2. Réaliser une exposition sur le commerce équitable à destination du public des centres de loisirs et de vacances (mouvements de jeunesse, scouts…) 

F : Œuvrer pour un monde plus juste et des échanges commerciaux équitables. 

OP : par une exposition, informer le public et le sensibiliser sur ses modes de consommation afin qu’il devienne un consommateur averti 

3. Animation de 3h sur le Sida à destination de collégiens (dans le cadre scolaire) 

F : Contribuer à l’éradication du VIH 

OP : informer sur la pandémie au travers d’une animation et promouvoir prévention et solidarité entre jeunes 

4. Organisation d’un voyage découverte pour des jeunes adultes (18-25) en immersion dans une organisation du Sud

F : Contribuer par la formation des citoyens à la construction d’un monde plus juste où ressources et pouvoirs sont équitablement repartis.  

OP : Via un voyage en immersion de découverte interculturelle, former les jeunes aux réalités Nord/sud et développer leur solidarité.  

5. Réalisation d’une campagne d’information/ plaidoyer sur la transparence de l’Aide Publique au Développement à destination des contribuables français (grand public) 

F : Œuvrer pour un monde plus juste où chaque citoyen participe de l’équité financière mondiale.  

OP : Sensibiliser et développer l’esprit critique des citoyens sur les mécanismes de financement afin de les rendre responsables et acteurs d’un monde équitable et solidaire. Informer l’opinion publique sur les mécanismes de l’aide et aux enjeux Nord/Sud de l’APD. Faire pression sur les décideurs pour qu’ils respectent leurs engagements financiers.  

Un moyen clair et concret de poser ses objectifs à la fois pour structurer son animation ou projet ; pour afficher ses objectifs et intentions auprès de son partenaire, pour faciliter l’évaluation post projet ou animation… est de remplir une arborescence pédagogique.  

Cf. exemple d’arborescence : animations pour le commerce équitable. 

Qui se découpe en étapes de projet (avant- pendant- après) ou en séances d’intervention animation. 

Cf. fiche exemple =  les 3 intentions pédagogiques sont également le découpage en séquences de l’intervention pédagogique (3x2h, mais modulable). 

Dans ce découpage, les premières intentions (les 2 premières) ont plus des objectifs cognitifs (« s’approprier les notions », « comprendre »…), la dernière intention (la dernière étape) en EADSI visera davantage des objectifs de changements de comportement (« connaître les possibilités d’actions », « se construire un argumentaire sur … ») voire sollicitera un passage à l’action (« dénoncer les comportements dangereux », « acteur »…). 

Ensuite, vient la stratégie éducative, c’est-à-dire comment arriver aux objectifs précédemment dressés lors de l’animation ou de l’action; « le chemin qu’emprunte l’esprit pour arriver au savoir »… 

Cette stratégie dépend 

· des approches pédagogiques (la forme du chemin, est-il linéaire, revient –t-on sur ses pas  ?...) 

· Des méthodes = elles orientent la façon d’enseigner (affirmative, interrogative, active, anarchique…) 

· des techniques pédagogiques 

· Et des supports matériels utilisés 

Attention aux techniques qui sont également des supports : Le jeu, la photo (support), le photo langage (technique), le conte ou le récit … 
 « Qu’est ce qu’un outil pédagogique ? (…) Remettons donc les pendules à l’heure : pour ça nous avons justement besoin d’un outil (un tournevis fera l’affaire, notre support pédagogique), d’un bricoleur (l’utilisateur de l’outil, l’ « éducateur » ou l’animateur), d’une « cible » (l’horloge, notre public cible) et d’une intention (ce à quoi nous voulons aboutir = ici remonter notre pendule, à partir d’un constat : son mal fonctionnement, notre démarche pédagogique). 

Un outil pédagogique, c’est simplement un support associé à une démarche et élaboré dans le but d'aider ou d’accompagner « un » public à comprendre, à apprendre ou à travailler… 

(…)Mais qu’est ce qui fait donc l’outil pédagogique ? 

C’est l’association entre le support et la démarche qui fait l’outil. Le support ne reste qu’un moyen au service de la démarche ou de la stratégie éducative : le chemin que le support fait emprunter à l’esprit pour arriver à un savoir ou à la compréhension. Ainsi une photo n’est pas un outil pédagogique, mais à partir du moment où elle s’insère dans une démarche, souvent lors d’une animation, où l’on va par la technique (le photo langage, le questionnement…)  faire « parler » la photo et interroger l’apprenant : on est dans « l’outil ». Par contre, une association de photos, aussi parlantes soient elles, ne constitue pas un outil de fait mais le devient si cette association a une finalité cognitive et qu’elle emprunte pour cela le bon chemin : cohérence de regroupement des photos, légendes, textes explicatifs, questionnements, organisation thématique … Ce « bon chemin » l’est, quand il est adapté et adéquat : il n’y a pas de « bons et de « mauvais  outils » pédagogiques, il n’y a que des bons outils adaptés à un public.» Extraits de l’article « Qu’est-ce qu’un outil pédagogique ? » C. Coupez, Solidarité Laïque, pour Demain Le Monde.   

Les approches pédagogiques 

· Linéaire « l’éducateur » sait où il va, il trace son chemin pédagogique pour tendre à ces objectifs et intentions.  De A à B. 

· Cybernétique : approche avec rétro action, l’éducateur n’hésite pas à se remettre en questions sur son chemin (« virages »), son approche peut être ré ouverte … mais il ne perd jamais perdre son fil conducteur car il sait où il veut aboutir. 

· Systémique : L’éducateur a une finalité, des objectifs de départ mais il accepte de perdre son fil conducteur, de changer ses méthodes, d’intégrer d’autres chemins en cours de réflexion….  La construction systémique peut être collective. Mais l’éducateur n’oublie pas sa finalité. 

L’approche systémique, c’est essayer de faire « comprendre et connaître un système en le considérant dans sa globalité, sa complexité et en portant l’attention sur les interactions avec la périphérie », « à l’inverse de la logique cartésienne qui dissocie, décompose », (Yatchinovsky A. L’approche systémique, 1999), cette approche se construit avec des éléments interdépendants, chaque élément tire son information des autres éléments, et agit sur eux.  

Les méthodes 
· Affirmative (faits) = le savoir est à l’extérieur de l’apprenant 
· Interrogative =l’animateur questionne 
· Active = participative = le participant participe à la construction du savoir, le savoir est partagé… 
· Anarchique = l’apprenant est indépendant dans la construction du savoir, l’animateur ne fait qu’accompagner … 
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